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•dort erhaltliche, kostbare vYaren besorgen mochten, umso wirk­
.samer abzuschrecken. Es handelte sich, unter anderen Sachen, 
um den Einkauf der Sklaven ùnd wohl noch mehr um die kost­
baren Pelzfelle, die, wenn wir dem gotischen Historiker .Jordanes 
glauben we:rden, bereits im 5. und 6 . .Jahrhundert durch das 
Wolga-Gèbiet in das Byzantinische Reich ankamen 21 . Derartige 
Marchen über geheimnisvolle Volker, welche die Umkreise von 
Oekumene bewohnen sollten, findet man oft bei den altertümli­
chen und mittelalterlichen Schriftstellern. Gedenken wir, zum 
Beispiel, des Berichtes des armenischen Geographen, Pseudo­
Moses von 0horene, der in einem Absatz, ( der aus dem 7. oder 
8 . .Jahrhundert stammt), in dem von den Sarmaten und von den 
Stâmmen des Nordkaukasus die Rede ist, unte'r diesen Volkern 
den 1,schrecklichen Barbaren - Kannibalen" erwahnt 22 . 

Einen ebenso marchenhaften 0harakter naben - nach unserer 
Ansicht - die Auskünfte von den im Lande Dana angeblich le­
benden giftigen Schlangen und erschreckend grossen Skorpionen. 
Sie sollten wohl auch dazu dienen, um die Kaufleute, die dahin 
fahren wollten, einfach abzuschrecken. 

So verhalt sich der Bericht über die Stadt oder das Land 
Dana, den der Autor des Kitab al-Buldan nach Sa'ïd ibn al-Hasan 
as-Samarqandï anführte. Und trotz dem marchenhaften Oha;akter 
seines Endteils, scheint es, dass die.ser Bericht doch manches an 
den Angaben bringe, die dazu beitragen kônnen, die Geschichte 
Süd-Osteuropas, ja besonders die Geschichte der an dem Don ge­
legenen Gebiete zu jener Zeit, in der sie noch von Ungarn be-
siedelt waren, in einer neuen Licht darzustellen. • 

21 Marquart, op. cit., S. 513. 
22 P. A. Soukry, Géographie de Moïse de Oorène, Venise 1881, 

trad. franç., S. 36. 
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TADEUSZ LEWICKI 

DU NOUVEAU SUR LA LISTE DES TRIBUS BERBERES 
D'IBN HAV{KAL 

Il y a une douzaine d'années, j'ai étudié dans cette revue 
(voir ,,Folia Orientalia", t. I, fasc. 1, 1959, pp. 128-135) une 
ample liste de tribus établie par Ibn l\Iawtal (vers l'an 973-975) 
qui entre dans le manuscrit N° 3346 de la bibliothèque de l'Ancien 
.Seray de Sta.mboul publié par le feu .J. H. Kramers sous le titre 
du Kitab E;lürnt al-ar9- (Lugduni Batavorum 1938, pp. 104-107). 
Dans l'article présent je veux proposer quelques nouvelles cors 
rections et id.entifications portant sur les noms de tribus contenus 
dans ladite liste, qui ne sèront peut-être pas sans interêt pour les 
historiens de l'Afrique et pour les berbèrologues. Le3 voici: 

P. 104, 1. 24: )Si1 Ankïfü (Inkïfü, Angïfü, Ingïfü). Il faut 
probablement rapprocher ce nom de ~I (cod. ~=I) Ang·afa, 
Angifa, Ingifa (pour Angafa, Angifa ou Ingifa), tribu berbère qui 
habitait, selon al-Ya'tübï (Kitab al-Buldan. pp. 356-357), com­
·munément avec les fractions des tri~us Matmata, Targ·a, Gazüla 
et E;,anhaga, la ville de Falüsan dans le Magrib al-At~a. D'après 
R. Basset (Nédromah et les Traras, p. 7), la ville de Falüsan 
(ou Falüsen) serait identique avec la ville moderne de Nédromah 
dans l'Algérie de l'ouest. En effet, cette dernière ville est bâtie 
au pied de la chaîne de montagnes dont le nom, à savoir Ifellousen 
(sur les cartes européennes Filhaoucen) paraît être la forme ber­
bère actuelle de Falüsan/Falüsen d'al-Ya'kübï. Ibn Haldün classe 
les Angafa parmi les brancht}S de la tribu ·de E;,anhag'à'.; ils se com­
posaient de plusieùrs subdivisions (Histoire des Berbères, trad. 
franç., t. II, p. 3). - ..:,--lS"'v" Markasan (Margasen, Margasen). 
Aucune des listes de ramifications de la tribu de E;,anhaga ne nous 
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cite ce nom. Cependant Ibn :galdün (Histoire des Berbères, trad. 
franç., t. I, p. 246) mentionne, parmi les fractions de la tribu de 
Matmata, une nommée Marksen (Markcen) qu'on doit vraisembla­
blement identifier avec les Markàsan d'Ibn ~aw~al. Peut-être 
faudrait-il rapprocher aussi de Markàsen (Margàsen) le nom de 
la tribu berbère de Banü Markàs (Margas), branche de Sadràta, 
à qui le village historique de Marg~s (actuellement Mergues, dans 
la partie occidentale du Djebel Nefousa en Tripolitaine) doit son 
appellation (Sammàhi, Kitab as-Siyar, p. 433; Lewicki, Réparti­
tion, p. 333). - Lire" .:'..-! . .i).< cS:: Bani *Kàrdit, au lieu de .::..:A.iJLS"' _;: 

Bani Kàrdamit. Ibn :galdün (Histoire des Berbères, trad. franç., 
t. I, p. 172) cite, parmi les fractions de Warfag·güma (Oiùfedj­
jouma) uné appelée Kartït, que l'on pourrait rapprocher de Kar­
damït < *Kàrdit d'Ibn ~aw~al. - .::..:;: ... Sigit. Le nom de cette tribu 
( qui pourrait être prononcée aussi Sïgït) est peut-être à rapprocher 
de 

0
-~ ... Sïkti ou Sïkiti (la prononciation Sïgiti n'est pas impos­

sible), une tribu bei'bère qui demeurait au moyen âge dans la 
province marocaine de Dukkàla (Tadili, Vie des saints, pp. 310, 
461). Ou bien les Banü Sigit seraient-ils identiques avec les Banü 
Sàgid, une sous-tribu de Zanàta ('iVisyàni, Kitàb as-Siyar, p. 77)~ 

P. 105, 1.1: ·~ _,:'...:. Masüfà. Le nom de cette tribu se retrouve 
dans d'autres· ouvrages arabes médiévaux sous la forme de ~ _,_. 
Masüfa (Massüfa). Voir à ce propos Idrisi, Description de l'Afri­
que, texte arabe, pp. 59 et 60 et ~ulal, pp. 12 et 21. - Au lieu 
de .:,JIJ cS:! Bani Warit lire.:.)., _;: Bani *Wàri~. Al-Bakri (Descrip­
tion de l'Afrique, texte ar., p. 154; trad. franç., p. 293) mentionné 
une localité nommée Bani Wàrit, située au Maroc, sur la route 
menant de Agmat à Fès. Une tribu homonyme, peut-être fraction 
de ce peuple marocain, demeurait dans le Sahara du Nord-Ouest, 
près de la voie qui conduisait de Tamédelt (au Maroc) à Awdagast 
dans le Soudan occidental (Bakri, Description de l'Afrique, texte 
ar., p. 157; trad. franç., p. 298) et aussi dans la ville de Bànklabii1 
qui était située sur les confins du Sahara et du Soudan occidental 
(ibid., texte ar., p. 164; trad. franç., p. 311). Ajoutons encore que 
les sources berbères utilisées par Ibn :galdün parlent de la. tribu 
de Bani Wàrit qu'elles classent parmi les ramifications de $an­
hàga (Ibn Haldün, Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, 
p. 3). - cl")~c5:! Bani Tütak. Al-Bakri (Description de l'Afrique, 
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texte ar., p. 183: trad. franç., p. 343) mentionne un pays nommé 
Tütak qui était situé en plein Sahara, à six journées de marche 
de Tàdmekka. Or, il paraît que le nom de ce pays provient du nom 
de tribu Tütak. La position exacte de ce pays nous· échappe. 
Quant au nom de Tütak, le voyageur allemand Henri Barth le 
r.etrouve dans celui de Tameltütak qui est la dénomination d'une 
tribu touarègue moderne (Barth, Reisen, t. V, p. 58 ). - ..., _,... _, 
wa-Sarta ,,et Sarta". Selon al-Bakri (Description de l'Afrique, 
texte ar., pp. 156, 167; trad. franç., pp. 296, 316), le peuple 
berbère de Sarta, branche de $anhàga, habitait non loin de la 
ville de Sigilmàsa, près de la route qui menait de cette ville à Dar' a, 
et rés'idait aussi dans quelques châteaux situés non loin de Tamed­
dült. Ibh :galdün (Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, p. 3) 
appelle cette tribu Sarta (Cherta). - ,kh..., _, wa-Satata ,,et Sa tata". 
Il paraît qu'il s'agit ici de Sataç, une branche de la tribu de Haw­
wâra (Ibn :galdün, Histoire des Berbères, texte ar., t. I, pp. 77 
et 107 et trad. franç., t. I, pp. 170 et 274). - ~j'., wa-Targa 
,,et Targa". La tribu i;;anhâg;ienne de Targa demeurait au moyen­
âge près de Tameddült, non loin de Sigilmâsa (Bakri, Descrip­
tion de l'Afrique, texte ar., p. 167; trad. franç., p. 316). Il faut 
peut-être identifier ces Targa ( que l'on peut aussi prononcer 
Targa) aux L~)· Tàrkâi (Targà), tribu-soeur de la tribu $anhà­
gienne de Masüfa mentionnée par Ibn Haldün (Histoire des 
Berbères, trad. franç., t; II, pp. 64 et 105). Ce sont aussi les Banü 
Targà (Targà), une tribu berbère dont les demeures se trouvaient, 
d'après al-Ya'l;rübi (Kitab al-Buldàn, p. 359) non loin de Si­
gilmàsa. 

• L. 2: -.....1..1..o_, wa-Madàsa ,,et Madàsa". ·Al-Bakri (Description 
de l'Afrique, texte ar., pp. 180 et 181; trad. franç., pp. 337 et 339) 
localise une tribu $anhàgienne de ce nom, probablement idèntique 
aux Madàsa de Ibn ~awl;ral, auprès du cours supérieur du Niger 
(le Nil des auteurs arabes médiévaux). D'après al-Idrisi (Descrip­
tion de l'Afrique, texte ai'., pp. 5, 8, 9: trad. franç., pp. 6, 10), 
il y avait aussi une ville appelée Madàsa dans la partie occiden­
tale du Soudan. Al-Idrisi (op. cit., texte ar., p. 57: trad. franç., 
p. 66) parle aussi d'une tribu berbère qui portait le même nom, 
probablement identique aux Madàsa de Ibn Hawkal et d'al­
Bakri. Au IXe siècle les Madàsa demeuraient en~ore dans la pro-
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vince de as-Süs al-A~~à, au Maroc méridional; ils en constituaient 
la majorité de la population (Ya'~übi, Kitàb al-Buldàn, p. 359). -
\; _,;-_,.J Lamütünà. Le nom de cette tribu est écrit ,.; _,:J Lamtüna 
dans d'autres sources arabes médiévales traitant de l'Afrique du 
Nord et du Sahara. - ....,_;.;._, wa-Magrisa ,,et Magrisa". Une tribu 
berbere médiévale de ce nom nous est inconnue. Peut-être faut-il 
l'identifier avec les Magris qui étaient u;ne branche de la tribu de 
Hawwàra (Ibn :galdü:n, Histoire des Berbères, texte ar., t. I, 
p. 177; trad. franç., t. I, p. 275 ). Cette tribu était autrefois très 
puissante dans la Tripolitaine (Tigànï, Ril_lla, pp. 21.5-216; Le­
wicki, Répartition, p. 320). -Au lieu de ,u_, wa-Farïya, lire 
4!),, wa-*~arïya ,,et *~arïya". On retrouve probablement le 
nom de cette tribu dans celui de ~.Jli ~àriya, une. petite ville 
située non loin de Ténès dans l'Algérie actuelle (Bakri, Descrip­
tion de l;Afrique, texte ar., p. 61: trad. franç., pp. 127-128) .. -
,.;\_,J..._, wa-Malwàna ,,et Malwàna". D'après Ibn gaklün (Histoire 
des Berbères, trad. franç., t. II pp. 3 et 123), les l\falwàn:;i, étaient 
une branche de la tribu .~a;nhagienne de Angafa (Angafa, Andjefa; 
voir plus haut, s. v . .Ankïfü). Ils habitaient, selon cet .auteur, 
au XIV siècle, les territoires de Ouergh'a (au Sud du Rif maro­
cain) et de Amergou (Mergo) au Nord de Fès•, entre le Sebou et 
le Ouergha. D'après l'ouvrage de Tàdilï (Vie des saints., pp. 75-76); 
il y avait, vers l'an 1120, une tribu de ce noi:;n, probablement une 
fraction des Malwana du Maroc septentrional, aux environs de 
Sigilmàsa. 

L. 5: Au lieu de • ..:,..wt>_, wa-Handaza, lire OJ..wl>-' wa-*Handara 
,,et Handara". Cette tribu est probablement identique aux Andara, 
une tribu berbère qui, suvant Ibn galdün (Histoire des Berbères, 
texte ar., t. I, pp. 108, 178; trad. franç., t. I, pp. 170, 275), était 
apparentée aux Hawwara (sur le h- initial dans ce nom voir 
W. Vycichl, L'article défi;ni du berbère, dans Mémorial André 
Basset, Paris 1957, p. 145). Une fraction de la tribu Andàra s'éta­
blit en Sicile, où elle a donné le nom à une localité appelée Andrani 
située entre Sciacca et Girgenti et connue par un diplome de 
1239 (voir sur ce sujet: M. Amari, Storia dei musulmani di Sicilia. 
Deuxième édition publiée par C. A. Nalli;no, Catania 1933-1939, 
t. II, p. 53, note). 

L. 6: 4_, wa-Makita ,,et Makita", à rapprocher peut-être 
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çl.e 0'.::(.~1 Ïmkïtan de notre liste (p. 105, 1. 18), dont Makita n'est. 
selo:n mon avis, qu'une forme arabisée. Je crois que l'on doi~ 
considérer . comme descendants de ce peuple, les Imékketen,. 
une fract10n .de la tribu touarègue de Kel-Owi (Kel Oui), 
qui habitait jadis aux environs de Agadès (voir sur cette tribu 
Barth,. Reisen, t. I, p. 381). Il y avait aussi un nom propre 
roasculm, probablement touarègue, Makita ou Imkiten porté par 
:1-n _chef de Damergou (Barth. op. cit., t. I, pp. 616 et 619). As­
Saroroà~ï (Kitab as-Siyar, p. 458) menti9nne, dans l'oasis de, 
Ouargla, une localité qui s'ap_pelait Makïda. Faudrait-il rapprocher 
ce nom de celui de Makïta, - ,:.Afa1_, wa-Inkiryàgan ,,et Inki­
ryagan" On' retrouve la première partie de ce mot, à savoir Inkir­
(Ingir-) dans le n~m de Kel Inger (Ingher), tribu serve touarègue 
(irogad) des Kel Gela. Voir sur cette tribu R. Basset, Documents 
géographiques sur l'Afrique septentrionale, Paris 1898, p. 46 .. 
Il faut probablelement rapprocher Inkir- (Ingir-) du nom de pays 
I;nghiri dans le Sud de la Mauritanie. - ._J:,.._, wa-Sakra (SagTa), 
,,et Sakra (SagTa)". Il faut peut-être identifier cette tribu avec 
les;_;.,. f;,agra ou f;,agara, branche de la tribu berbère de Kümiya,. 
dont il q-µestion dans l'ouvrage d'lbn Haldün (Histoire des Ber­
bères, trad. franç., ~- I, p. 251: voir ~aussi Basset, Nédromah,. 
p. 1). Malheuresement Ibn Haldün ne ;nous donne aucun détail 
sur cette tribu, en dehors d; celui-ci. H. Barth mentionne, dans­
une de ses listes des tribus touarègues (voir Reisen, t. V, p. 575)r 
la tribu de Issegran (Isegran). Or, ce nom nous paraît être la forme­
berbère de la meme dénomination que les écrivains arabes médié­
vaux ont transcrit Sakra ou f;,agra. 

L. 8: Au lieu de -tll..ü_, wa-Fudala, il faup lire 4.1\..ü_, wa-*Kudala. 
,,et *~udala". A notre avis, on doit identifier c.ette tribu· ( dont 
on peu prononcer le nom Gudala) avec la tribu ~anhagienne de: 
Gudala (Guddala, aussi Gudàla, Guddàla), que les sources arabes 
médiévales localisent dans le Sud de la Mauritanie actuelle • (voir 
sur les Gudala (Guddala): Bakrï, Description de l'~rique, texte-. 
ar., pp. 164, 172: trad. franç., pp. 311, 324; Idrïsï, Description de. 
l'Afrique, texte ar., p. 59: trad. franç., p. 69). - La forme ..>I •, 
Bizar nous paraît fautive. Il faut la corriger, très vraisembl~~ 
blement, e:n Jlj *Nizar. Une tribu berbère de ce nom est men­
tionnée par al-Idrisi qui la localise dans les montagnes de Wanseris: 



176 

(Ouarsenis) dans l'Algérie occidentale (Idrisi, Description de 
l'Afrique, texte ar., p. 85; trad. franç., p. 98). Le nom Nizâr 
apparaît aussi dans celui de Fal).~ Nizâr (,,la plain:e de Nizâr"), 
dont il est question dans- l'ouvrage d'al-Bakri (Description de 
l'Afrique, texte ai·., p. 154; trad. franç., p. 293) et qui se trouvait 
au Maroc, entre Agmât (Aghmat) et Fès. Il n'est pas impossible 
aussi que le nom du désert de J~ Nisâr (var. J~· Tisâr) dont 
il est question chez Idrisi (Description de l'Afrique, texte ar., pp. 3, 
29, 31, 32; trad. franç., pp. 2, 35, 37, 39) et qui se trouvait, 
selon cet auteur, entre Sig;ilmâsa et (fana (dans le Soudan 
occidental) provienne de la tribu de Nizâr. Il paraît aussi que les 
noms propres d'hommes masculins algériens modernes J\j 
Nezâr, ;\jJ Ünzâr et c.S;\jJ Ünzâri (le dernier est. U:n ethnique 
arabe formé sur Unzâr) sont à rapprocher de *Nizar) Bizâr d'Ibn 
Hawkal. 
• L: 9: ,);~1J wa-Ïküfân ,,et Ïküfân". On se demande si l'on 

ne peut retrouver cette dénomination dans le nom de la tribu 
berbère de Banü Küfi, branche de Zawâwa (Zouaoua), dont il est 
question chez Ibn :galdün (Histoire des ~erbères, trad. franç., t. I, 
p. 256). Ces Banü Küfi sont, selon notre avis, ancêti·es de la tribu 
kabyle moderne de Aït-Koufi (voir sur cette tribu A. Hanoteau, 
A. Letourneux, La Kabylie et les coutumes kabyles, 2e édition, t. I, 
Paris 1893, p. 34). La forme signal€e par Ibn ~aw~al n'est pro­
bablement qu'un pluriel berbère externe de Banü Küfi d'Ibn 
:galdün. - .jL_IJ wa-Ïsatâfan (Ïsettâfen) ,,et Ïsatâfan" Ce 
peuple est peut-être identique à la tribu touarègue moderne de 
Kël-n-sattafan, branche de Kël-Gëres (voir sm cette tribu Barth, 
Reisen, t I, p 390), ou· bien à la tribu touarègue de Kël ehe-n­
sattefen, une fraction de Iregenâten-Tademékket (voir s11r cette 
tribu: Barth, Reisen, t V, p. 584). 

L. 14: ..:.,_;ft;· Tamâkïzt. Cette graphie nous paraît fautive. 
Ne faudrait-il pas la corriger en ..:....(,t.,· 'l<Tamâzkit (*Tamâzgit)? 
H. Barth (Reisen, t. V, p. 575) compte parmi les tribùs des 
Aoulimmiden ( qui conquirent la région de Tademékket) une 
nommée Tamisgida (lire Tamizgida) que l'on pourrait identifier 
avec les *Tamâzkit (*Tamâzgit) de Ibn ~aw~al. 

L. 19: ~ L.S:! Bani Kusayla. A comparer avec les Beni 
Ksila, tribu kabyle moderne demeurant au Nord-Ouest de la ville 
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de Bougie. Les noms de ces deux tribus sont apparentés à celui 
du fameux chef berbère Kusayla ibn Lemezm, membre de la tribu 
de A~·aba e~ ~hef d'une puissante conféderation berbère dans la 
d~uxie~e ~oit1é du VIIe siècle (voir p. ex. sur ce chef: Ibn Hal­
dun, ~1st01re ~es Berbères, trad. franç., t. II, pp. 286-290[ _ 
Au heu _de wL·J: Wartâf, lire c,l:::.;·JJ VVartantâ~ (ùrtantâ~). 
Ibn :galdun ment10nne les .. \ïVartantâ~ (Ourtantac) qu'il considère 
com~e ~ne branche de la tribu de Lamtüna. C'est de cette branche 
que t1~a10nt leur origine les chefs des Lamtüna au XIe siècle de 
notre ere (Ibn galdün, Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, 
PP· 65, 67). L_e nom de cette fraction se retrouve probablement 
dans Portendlc, localité située à, quarante lieues N. de l'embou­
chure du Sénégal. 

P. ~06, 1.2: Il faut corriger L. _,L_ Ïlümâ de notre texte en 
0l.._,~ *Ilümân. Al-Idrisi (Description de l'Afrique, texte ar., p. 88; 
trad. franç., pp. 101-102) mentionne une tribu berbère de ce nom 
branche de Zanâta qu'il localise entre Tlemcen et Tiaret. *Ïlümâ~ 
est pluri~l berbère de Ïlümi, nom qu'emploie Ibn :galdün (Histoire 
des Berberes, trad. franç., t. IV, p. 2) pour désigner la même tribu 
parallèlement à une autre forme, à, savoir Ïlüman (Ilouman' 
Ilou~en). D'après d'autres passages de l'ouvrage d'Ibn Haldü~ 
(op. 01t., trad._ f~a~Ç-~ \ ~' ~P- 37, 282 et t. III, pp. 188, 293-294, 
307~, ~es Barn Ilum1 c eta1t une puissante tribu zanâtienne qui 
hab1ta1t la montagne de Bani Râsid (aujourd'hui: Djebel Amour) 
la monta_gne de Ra~âra située au S.-S.-E. de Mostaghanem ainsi 
que plusieur!_e~dr~1ts _s~tu~s sur la Mina. Il paraît qu'il faut rap­
procher ces • Iluman (Ilum1) de la tribu moderne de Beni Louma 
que les cartes françaises localisent à l'Est du cours. inférieur 
du Chelif. - Au lieu de l:; .... ·, Bazmarnatâ lire . 1• . *I- _ _ _ v ..1. , u~✓ .l zam 
ratan (*Izmar~ân). Nous croyons qu'il faut identifier cëtte tribu 
avec les Bani Izmerten d'Ibn galdün (Histoire des Berbères, trad. 
franç., t. III, p. 186) qui étaient une branche de la tribu Zanâta 
ap_Parentée aux Bani \Vargla. On retrouve aussi ces *Ïzamratâ~ 
(*I~m_artân) dans la tribu de J✓ _;~ Ïzmarti qu'al-Bakri (De­
s.cr1pt10n de ~'Afrique, texte ar., p. 52; trad. franç., p. 112) loca­
~ise aux environs de Biskra. D'après l'éditeur de cet ouvrage 
Izmarti n'est qu'un singulier berbère de Ïzmerten d'Ibn Haldü~ 
(Bakri, Desctiption de l'Afrique, trad. franç., p. 112, note ~2). Ou 
12 - Folia Orientalia, t. XIII 
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bien faudrait-il corriger J'v _;,_ Ïzmarti en ".iv _;,_ *Ïzmartan ~ -
U..-'lj Zawin. Le nom de ce~t~ ~ribu ~s~ é~rit 0'--'L,., ~a~ d~ns 
une liste de personnages ibaçlites ongmaires ~e Zan:"ta _(:Q1kr 
asmà', pp. 592-595). Al-Ya'~übi (Kitab al-Bul~la~, p. 306) si~nale 
une tribu berbère nommée "-•r (sic:) qui habitait aux environs 
de Tlemcen. Ne doit-on corriger cette graphie en ;;_;_. _ _.,... *Sa~a 
et la rapprocher de ~awin de Dikr asma' et de Zawin de la hste 
d'Ibn Hawkal ~ Les sources arabes médiévales citent un nom pro­
pre d'ho~e masculin berbèi.'e c..S.,lj Zawi (voir p. ex. Bakri, 
Description de l'Afrique, texte ar., p. 55; trad. franç., ?· 116) que 
l'on doit peut-être rapprocher de Za·win. Ce nom était en usage 
en Algérie encore vers la fin du XIX siècle (voir à ce propos 
Noms des. indigènes, p. 380, s. v. Zaoui). . .. 

L. 3: Lire ,.:n..l,,,\ *A~durin (*I~durin), au heu de 0'.J...\:...I 

Amandarin. Ibn :Î3:aldün (Histoire des Berbères, trad. franç., t. II~, 
186 187 291 ~) classe la tribu Isdurin (Isdourîn) parmi les rami-

pp. ' 1 • - ) 
fications de la tribu zanatienne de Banu Dammar (Demmer • -

1 . • wa-Zawawa et Zawàwa". -On retrouve le même nom 
o_, -'J-' " •. •. . d 
plus bas (p. 106, ~.6). D'après notre avis il faut corriger un e ces 
noms en .).,j *Zawara. At-Tigani (Ril;lla, pp. 59, 12~, 187, 207, 
210 211 219) mentionne en Tripolitaine un arçl Zawara et deux 
loc~lités:' Zawara al-Kubra et Zawara a~-~ugra, .dont les no~s 
semblent tirer leur origine d'une tribu berbère homonyme (voir 
sur cette tribu et sur le territoire qu'elle occupait au moyen-âge: 
Lewicki, Répartition, pp. 327~328). C~est sans dout~ avec ce~te 
tribu qu'il faut identifier aussi les Zawaza (Zouaz;a) d Ibn ga~du_n 
(Histoire des Berbères, trand. franç., t. ~' _?,P-173, _2~9). - ..,)!-' 
wa-Naz;arata et Naz;arata". Abü Zakanya Yal,l.ya ibn galdun 
mentionne da~s son Histoire des Beni 'Abd el-Wâd rois de Tlem­
cen (ed. A. Bel, Alger 1904-1913, texte ar., t. I, p. 92~ trad. 
franç., t. I, p. 121) une tribu berbère nommée ô)j; ~az;ara ou 
Naz;zara (var. c..S)j Naz;ara ou .s); Tarara) qu'on _d~it rap~ro­
cher de Naz;arata d'Ibn Haw~al. Ou bien faudrait-Il corriger 
~ 1 .• Nazarata en ~·); *Tararta~ Une tribu berbère de ce 
n~~ est comptée par ai-Bakri (Desci·iption de l'Afriqu~, texte ar., 
p. 141; trad. franç., p. 270) parmi les peuplades berberes-mu~ul­
manes, en partie z;anatiennes, demeurant au Maroc et soumises 
aux Bargwata. 

• 1 
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L. 4: ...r .f.- Y! Banü Sanüs (Senüs). Ibn galdün signale cette 
tribu parmi les peuplades berbères voisines d'Oujda et de Néd­
romah (Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, p. 120) et la compte 
parmi les tribus issues de Kümiya (Basset, Nédromah, p. 57, n. 4). 
Il n'est pas cependant impossible que les Banü Sanüs soient ap­
parentés aux Zanata. En effet, Ibn Haldün nous dit, dans un autre 
passage de son ouvrage (Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, 
p. 177) que vers le milieu du XIIe siècle ,,la plaine des Sanüs", 
un pays dont la localisation est difficile à établir, mais qui se 
trouvait dans l'Ouest de l'Algérie actuelle, était habitée par des 
peuplades zanàtiennes qui vivaient à côté des Banü Sanüs. Au­
jourd'hui les Banü Sanüs (Beni Snous) demeurent au sud-ouest 
de Tlemcen (Basset, Nédromah, p. 57, note 4). - ..:r-Jlr c..SI., 

wa-Ï Sarawsan ,,et Ï Sarawsan". Cette ti'ibu nous est complète­
ment inconnue. C'est probablement de son nom que provient 
l'ethnique algérien moderne (émployé comme nom d'homme mas­
culin) û'~ . .,1.J ... Srawyasi (Noms des indigènes, p. 354). Il n'est 
pas impossible qu'il faille identifier les Ï Sarawsan avec les Israsen, 
branche q.e la tribu berbère de Matmata mentionnée par Ibn gal­
dün (Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, p. 246). Ou peut­
être faudrait-il corriger ..:r-.,1.r' c..SI Ï Sarawsan d'Ibn 1?'.awtal en 
w ... .,1.J..;· c..SI *Ay-t-Farawsan et l'identifier avec la tribu kabyle 
moderne de .Aït Fraoucen (voir sur cette tribu Hanoteau, Letour­
neux, La Kabylie, pp. 334-335). Cette tribu était connue à Ibn 
Haldün sous le nom de Bani Farawsen (Beni Feraoucen). Elle 
;ccupait, avec la tribu berbère voisine de Beni Iraten, la mou,­
tagne située entre Bougie et Tedellis (Dellys) (voir Ibn galdün, 
Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, p. 256). - 0.~ .,,_ r. 
Banü Yügin. L'auteur ibaçlite al-Wisyàni (Kitab as-Siyar, p. 107) 
parle d'une tribu berbère de ce nom qui apparaît vers le com­
mencement du XI siècle dans le Wadi Arig (Oued Righ). Il y avait 
aussi un nom propre masculin berbère Yügin que nous connais­
sons du Kitab as-Siyar d'al-Wisyàni (pp. 10, 27, 48) et aussi du 
Kitab as-Siyar d'as-Sammabi (pp. 357, 375, 399). 

L. 5: ~~;,_ Y! Banü Yüilin. Il paraît qu'une tribu berbère 
de ce nom demeurait dans la partie orientale, du Djebel Nefousa 
en Tripolitaine. C'est de cette tribu que tire son nom le village 
atuel de Ioudjelîn ou Ioudjlîn avec la mosquée de ce nom qui se 
12• 
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trouve au nord du quartier juif de Djadou et qui, suivant une 
tradition, existe depuis 700 ans (J. Despois, Le Djebel Nefousa, 
Paris 1935, pp. 245, 248 et planche XIX). Ajoutons que c'est 
aussi sur le nom de cette tribu qu'a été formé l'ethnique al-Yüg­
lanï ou al-Yuglanï, appliqué par les biographes iba(l.ites aux trois 
personnages originaires du Djebel Nefousa (Sammag.i, Kitab as­
Siyar, pp. 296, 304 et 335). - .::..,J:::· Tikart. C'est une transcrip­
tion arabe du mot berbère Tigert qu'on a également orthographié 
.::.., r.i Tïg·art (Tidjert) dans le Kitab as-Sira wa-ag.bar al-a'imma, 
chronique iba(l.ite du XI 0 /XII 0 siècle, écrite par Abü Zakarïya' 
Yal;tya ibn Abï Bakr al-Wargfüni. D'aprés cette chronique, Tïgart 
c'était le nom commun de deux tribus-soeurs zanatiennes: Banü 
Wasïn (Wisyan) et Banü Ifran (Ifren) (voir· sur ce sujet Abü Za­
karïya' al-Warglani, Kitab as-Sira wa-a!).bar al-a'imma, ms de_ la 
collection du feu Z. Smogor.z~wski, f0 49 r0 ; Masqueray, Chronique 
d'Abou Zakaria, p. 249). La première de ces tribus demeurait 
à Tozeur et dans la ville voisine de Kanüma, tandis que les Banü 
Ifran habitaient à Sadada, Sdada actuel (Lewicki, Les Iba(l.ites 
en Tunisie, p. 13). Ibn :galdün signale 3:ussi d'autres fractions de 
ces deux tribus, qui étaient dispersées à travers la Berbérie 
(Histoire des Berbères, trad. frnnç., t. III; pp. 205, 301, 303, 306 
et t. IV, index, p. 572 s. v. Beni-Ifren). - Lire J" .1.,;~ *Yagmu­
rasan (Yagmorasen), au lieu de c•~ . .1•,;,_ Yagmurïtan. Al-Bakri 
classe cette peuplade, dont il écrit le nom 0-1_,.,;,_ Yagmurasan 
(Yagmorasen), parmi les tribus issues de Hawwara. D'après cet 
auteur, elle habitait entre al-Masila (aujourd'hui Msila au N. O. du 
Hodna) et Sétif (Bakri, Description de l'Afrique, texte ar., p. 76; 
trad. franç., pp. 154-155). L'auteur anonyme de al-~ulal al­
mawsïya, chronique des dynasties almoravide et almohade, compte 
les Banü Yagmurasan (Yagmorasen) parmi les Zanàta (~ulal, 
p. 155). Une autre forme de ce nom est c.:.,-l.1.ç Gumràsan (Gom­
rasen). On la lit dans la relation de voyage d'at-Tiganï. D'après 
cet auteur, il y avait une montagne et une localité de ce nom 
situées dans la partie occidentale de la Tripolitaine (Tigani, Ril;tla, 
pp. 179, 184, 185, 187, 198, 204, 206). Le même nom est porté 
aussi actuellement par une petite tribu kabyle, les Igemrasenou 
Ir'emrasen (Hanoteau, Letourneux, La Kabylie, t. I, pp. 358, 
360). Il y avait aussi un nom propre masculiI). berbère Yagmurasan 
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(Yagmaràsen), dont l'actuel Gomxas n'est qu'une forme abrégée 
(Ibn :galdün, Histoire des Berbères, t. IV, index, p. 612, s. v. Yagh­
mor~ce~; Noms des indigènes, p. 158) . .Ajoutons encore qu'une 
exphcat10n de ce mot a été donnée par R. Basset (Sanctuaires, II, 
p. 111). 

L. 6: Il faut corriger la graphie fautive ..::...;_J_,.; Nufürït de 
notre texte en .::..,J_;:; *Tüfurt. C'est Tofurt ou Tufurt (Tofourt, 
Toufourt), nom d'une des sept ramifications de la tribu zanatienne 
de Banü Demmer signalé par Ibn Haldün (Histoire des Berbères 
trad. franç., t. III, pp. 186, 187). - 4.,a,c:.._, wa-Mang·asa e~ 
l\fang·a~a. D'après Ibn :galdün, les Mang·a~a (M~ndjeça) étai;nt 

• une tribu-soeu'r du peuple zanatien de 1:zmerteu, dont il a été 
question plus haut (Ibn :§:aldün, Histoire des Bei'bères, trad. franc., 
t. III, p. 186). Selon al-Bakri (Description de l'Afrique, texte ar., 
p. 141; trad. franç., p. 270), la tribu de l\fanga~a (ou bien une 
fraction de cette tribu) demeurait au Maroc et appartenait à la 
grande confédération de Bargwata. - .Au lieu de ...;,.,., wa-Danà 
,,et Dana", lire ...;,.,.,., wa-Wadana (Udana) ,,et Wadana". Une 
tribu berbère de c~ nom habitait, d'après al-Bakrï (Description 
de l'Afrique, texte ar., p. 142; trad. franç., p. 273), aux environs 
de la ville de Garawa, au S. E. de l'embouchure de Moulouya 
sur la route ménant à Tlemcen. ' 

L. 7: 0"'.J!J Warïfan (Warïfen). Ibn Haldün (Histoire des 
Berbères, trad. franç., t. III, p. 186) cite c; nom parmi ceux des 
ancêtres de ~a tribu de ?:!l,nata. Selon al-Bakrï (Description de 
l'Afrique, texte ar., pp. ·rn-76; trad. franç., p. 154), il y avait 
une tribu Banü Warïfan (Warïfen), dont les demeures se trouvaient 
aux environs de la ville d'al-:§:açirà' sur le Chélif, près du village 
Duperré fondé par les Français (Bak'rï; op. cit., trad. franç., p. 127, 
note 4; Monmarché, .Algérie, Tunisie, p. 89). D'après un autre 
passage de l'ouvrage d'al-Bakri (texte ar., pp. 61, 69; trad. franç., 
pp. ~27, 142), il y avait dans ce lieu une ancienne ville qui s'ap­
pelait Banü Warifan, sans doute du nom des habitants berbères 
de cette région. Elle était située au bo'rd du Chélif. Cependant 
à l'époque d'al-Bakri les habitants de la ville de Banü Wa'rifan 
n'appartenaient pas à la tribu homonyme, mais aux Matgara. 
Aussi al-Idrisi (Description de l'Afrique, texte ar., p. 84; trad. 
franç., p. 97) parle de Banü Warifan, en localisant ce ,,gros village" 
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à une faible journée de route de la ville de Tenès, par des mon­
tagnes. - Jyv-1 Amazyür. Cette tribu est probablement iden­
tique aux Jj:._. Maskfu' (lil:e: Masgür), un peuple berbère qu'Ibn 
Haldün (Histoire des Berbères, texte ar., p. 143; trad. franç., t. I, 
p. 226) considère comme une branche de la tribu de Nafüsa. 
Le A- initial n'est qu'un préfixe berbère. C'est du nom de cette 
tribu que provient la dé.nomination du village actuel de Mezgura, 
sit-q.~ dans la partie orientale du Djebel Nefousa, qui existait déjà 
au VIIIe siècle de notre ère (Lewicki, Études iba9-ites, pp. 116-
117). On retrouve aussi ce mot dans J.,C....I Amaskür (Amasgür), 
nom d'une ville située à cinq journées de marche de Sigilmasa; 
elle était peuplée d'ailleurs par une fraction de Matmata (Bakri, 
Description de l'Afrique, texte ar., p. 152;. trad. franç., p. 290). 
Al-Bakri (op. cit., texte ar., p. 147; trad. franç., p. 281) men­
tionne aussi un canton nommé Matmata Amaskür situé_ dans le 
même pays. Voir aussi sur cette tribu Lewicki, Répartition, 
pp. 332, 334. 

L. 8: lS.,k: Butüy ou Butuwa. Ce sont les ..,_.,h: Butüya 
(Buttüya, Bo.tüya) des autres sources arabes médiévales. Ibn :gal­
dün compte les Butüya, contrairement à Ibn ~aw~al, parmi les 
tribus issues de i;;anhaga (Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, 
p. 5). D'après cet historien, cette tribu habitait dans le Maro? du 
Nord-Est. Il s'agit sans doute de ces fractions de Butüya qui de­
meuraient, au xne siècle, aux environs de la ville de Malila (Me­
lila) dans le Rif (Idrisi, Description de l'Afrique, texte ar., pp. 171-
172; trad. fra.nç., p. 205). Une autre fraction de Butüya habitait 
jadis dans la Tunisie actuelle où al-Bakri (Description de l'Afrique, 
texte ar., p. 20; trad. franç., p. 46) signale, sur la route menant 
de Gabès à Sfax, une localité nommée Mal_lras Butüya. - 0 :,1_;.;., 
.wa-Fanzaza ,,et Fanzaza". Dans les ,,Folia Orientalia", t. I, fasc. 1, 
p. 132 j'ai suggéré la correction de ce mot en wa-*Fazaza ,,et 
.*Fazaza". Cependant il n'est pas impossible qu'il faudrait plutôt 
lire ce mot • JI_;:;., wa-*Fa tzara ,, et *Fa tzara". Il est vrai 
qu'aucune tribu berbère de ce nom n'est signalée chez les ~uteurs 
arabes médiévaux qui traitent de l'Afrique du Nord, mais nous 
pouvons en retrouver la dénomination dans la toponymie berbère 
de ce pays. En effet, nous connaissons un vaste marais appelé 
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Fetzara situé non loin de la ville de Bône, sur le route qui con­
duit de cette ville à Philippevile (lVIonmarché, Algérie, Tunisie, 
p. 322), dont le nom semble tirer son origine de la présumable 
tribu de *Fatzara de la liste de Ibn 1?-aw~al. 

L. 9: ifl.i.,(k.. ~ Banü Matküdasan (lVIatküdasen). Nous ne 
connaissons des sources arabes médiévales qu'un nom propre 
d'homme berbère Matküdasen, avec des variantes ifl .i .,C,.,. 
Ma~küdasen et 0:,1..i_,(b. Matküdâzen provenant sans doute de 
prononciations dialectales. Ce mot se compose de deux éléments: 
Matküd- (Ma$küd-) et -âsen (-azen): Le sens de ce dernier élement 
n'est pas clair, mais on le retrouve dans plusieurs autres noms 
propres berbères comme Samdâsen, Gellidâsen, Yagmorasen etc. 
(voir sur ce sujet Basset, Sanctuaires, II, pp. 109-112). Quant 
au premier élément, à savoir Matküd- ou Ma$küd-, on le retrouve 
dans l'ethnique al-Matküdi formé sans doute sur Matküd-. D'après 
le :Qikr asma', le$ trois personnages portant cet ethnique faisaient 
partie de la tribu de Mazata; ils demeuraient, suivant ledit do­
cument, dans le S.-E. de la Tunisie actuelle. Ajoutons encore qu'il 
y avait, sur la côte de la Tripolitaine, une ville nommée Suway~at 
Ibn Matküd (Matküd), dont la dénomination doit être rapprochée, 
selon toute vraisemblance, de la sous-tribu mazâtienne de Banü 
Matküd (voir sur cette localité: Idrisi, Description de l'Afrique, 
texte ar., pp. 130 et 133; trad. franç., pp. 155, 158; Ibn :galdün, 
Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, p. 222). - ifl:.. _,,. 
Müminâsan (Müminasen). Le nom de cette tribu provient sans 
doute du nom propre d'homme arabe Mu'min auquel on a ajouté 
le suffixe berbère -asen, le même que dans Màtküdâsen et plu­
sieurs autres noms berbères médiévaux. Peut-être faut-il identifier 
les Banü Muminasen avec la tribu- berbère de Banü· Mümin 
(Mu"min) dont on trouve une mention dans- le Siyar al-masâyig 
(p. 295). Cette tribu habitait probablement aux'. environs de la 
ville de Aglü, dans l'Oued Righ. - Au lieu de <J'_r--4 Mastlzin, 
il faut probablement lire ,:i . .r.:--4 *Masitrin. Le Dikr asmâ' ba'9-
suyüh al-Wahbiya compte, parmi les say:t).s iba9-ites originaires de 
la tribu de Zanâta (pp. 592-"'--595), un :galifa al-Masitri l>J'.::.....Ji. 
Ce dernier ethnique paraît avoir été formé sur *Masitrin de Ibn 
~aw1F-al. On le retrouve aussi,-à notre avis, dans Mestn:i, nom d'un 
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lieu situé aux environs cle Tébessa, où l'oued Youks prend sa 
source (voir sur ce lieu Monmarché, Algérie, Tunisie, p. 334). 

L. 10: On se demande s'il ne faudrait-il pas corriger -,-,y-1 
Al)üb cle notre texte en wr.1 * Ag·wàn et l'identifier avec la tribu 
cle 01_,~1 Agwàn, _branche cle Ma.zàta. Al-Wisyàni (Kitàb as-Siyar, 
p. 140) mentionne cleux personnages appartenant à cette tribu et 
demeurant à Wàrglan (Ouargla), à savoir 'Abel as-Sallâm ibn Abi 
vVazgün al-Agwànï al-Mazàti et Yünis ibn Abi'l-~asan al-Agwàni 
al-Ma.zàtï. D'après un autre passage cle l'ouvrage d'al-Wisyànï 
(p. 180), ce dernier personnage appartenait à la sous-tribu mazà­
tienne de Banü Garàm; il en faut conclure que les Agwàn étaient 
une ramification de Banü Garàm ou inversement. 

L. 11: • i.r:1:.J-' Warilitas. C'est peut-être une graphie fautive 
pour ~:.J-' *Warilusan/*Warilusen. Ce dernier mot ne serait 
probablement qu'une autre orthographe cle la dénomination de la• 
tribu zanàtienne 0,:., _,l:.Ji Arilüsen, dont il est question chez al­
Idrisi (Description d~ l'Afrique, texte ai·., p. 76; kad. franç., 
p. 87). Cette tribu demeurait, selon al-Idrisi, au sucl de Fès, sur 
la route menant de cette ville à Sigilmàsa. 

L. 12: 0 ~1:. Ïlyàn (Ïlayàn). Le :Qikr 'asmà' ba'çl. suy~ al­
Wahbiya compte (pp. 591-592), parmi les pieux personnages 
ibâçl.ites appartenant à la tribu de Ma,zàta, un A.bu '1-'A,zïz :gadüla 
(corr. en *Gadüla) al-Ïlyâni (al-Ïlayàni). Le même ethnique (formé 
sans doute sui· le nom de la tribu de Ïlyàn (Ïlayân), se retrouve 
aussi dans le Siyar al-masâyi!?, (p. 316). Ibn :galdün (Histoire des 
Berbères, trad. franç., t. II, p. 232 et note 3) classe, parmi les rami­
fications de Ma,zàta, une tribu, dont il écrit le nom wl:.~ Balayàn. 
Ne doit-on pas corriger ce nom en 0l~;1,- *Ïlàyàn et le rapprocher 
cle Ïlayàn de Ibn 1!awJFal et des sources ibàçl.ites~ - .} Lüh. Il 
faut corrigei· ce nom en ;;_,Î *Luwa. C'est ô} Luwà ,,l'aîné" des 
généalogistes berbères, aïeul de deux grandes tribus berbères: 
Nafzàwa et Luwàta (Lawâta), ou bien son fils Luwà ,,le jeune" 
qui était ancêtre de la tribu de Luwâta (Lawâta). Voir sur ces 
mythiques personnages Ibn Haldün, Histoire des Berbères, texte 
ar., p. 108; trad. franç., p.~ 171. -- Lire 4~_,_, wa-*Wargimma 
(*Ürgimma) ,,et *Wargimma", au lieu de ~ J-' wa-Ragma ,,et 
Ragma". Le voyageur allemand H. Barth mentionne une tribu 
de ce nom (écrit Urdjimma dans son ouvrage), dont les demeures 
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se trouvaient dans la Tripolitaine du Nord, entre Nuail et Bü 
'Adjila (Barth, Reisen, t. , p. 2.J). 

L. 13: Lire [_J-A:_ *Ïdrag·, au lieu de [_J-A;· Ticlmg. C'est sans 
doute du nom de cette ti·ibu zanàtienne que provient la dénomi­
nation cle l'oasis cle Derg (Derclj) située à peu de distance à l'Est 
cle Ghadamès. Cette oasis est nommée CJ.il Adrag (Idrag·) dans 
les sources ibàçl.ites médiévales (Lewicki, Répartition, pp. 338-
339 ). - 0L:..,..,. Ma~annàn. Il s'agit ici d'une fraction de la tribu 
de N afüsa nommée dan les chroniques ibàçl.ites médiévales 
0L:.......1 .,_, _,;; Nafüsa Amsannàn, clu nom d'une localité (ou bieu 
cl'un pays) .:,l.:....... Masannàn ou 0 LAI Amsannàn, dont la 
localisation exacte nous échappe. Il paraît cependant que cette 
localité ( ou pays) était située clans le Bilàd al-Garid, uon loin de 
Ta~yüs (Tagious) et de ~antràr, une autre colonie nafüsienne 
fondée dans le même district clans le haut moyen-âge (Lewicki, 
Ibàçl.itica I, p. 112). - -::..} -''. Bülit. Il faut, selon toute probabi­
lité, corriger ce mot en -::..:l _,A *Mülït. Une tribu berbère de ce nom 
possédait, d'après al-BakTi (Description cle l'Afrique, texte ar.~ 
p. 48; trad. franç., p. 102), des terrains de parcoµrs dans le Sud 
tunisien, dans le pays de Nafzàwa et de ~astiliya. Il y avait aussi 
une autre tribu de ce nom, bi'anche de Sadwïkis (ramification de 
Ketàma), qui demeurait, d'après Ibn galdüu (Histoire des Ber­
bères, trad. franç., t. I, p. 293), entre Constantiue et Bougie. La 
dénomination de la tribu de Bauü Mülit provient du nom propre 
masculin berbère Mülït, qui est, sans aucun doute, un dérivé de 
l'arabe maghrebin mülà ,,maître", ,,seigneur". Il y a aussi le nom 
propre arabe Mülà, actuellement en usage en Algérie (Noms des 
indigènes, p. 294). Le nom Mülït nous est conuu de très anciens 
temps. En effet, as-San:i.màhi mentionne un personnage berbère­
ibàçl.ite du nom Yal).yà ibu M:ülit ad-Darfi, qui vécut au IXe siècle, 
et qui était originaire du Djebel Nefousa (Sammâhi, Kitàb as­
Siyar, pp. 202 et 239; voir aussi Lewicki, Études ibàçl.ites, p. 99). -
Au lieu de ü::1:---Siblïn, lire ü::1::--*Silin. Ibn galdün (Histoire 
des Berpères, trad. franç., t. I, p. 293) compte les Silïu parmi les 
ramifications de la tribu bei'bère de Sadwikis, branche de Ketàma. 
Ils devaient demeurer, avec d'autres ramifications de Sadwikis, 
entre Coustantine et Bougie. Parmi les rioms propres masculins 
arabo-berbè_res, eu usage actuellement en Algérie, on trouve un 
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~ .... Silïn, ainsi qu'un ,i-:-1:---Silini (Noms des indigènes, p. 350). 
Le deuxième de ce noms paraît être un ethnique (nisba) formé 
sur le nom de la tribu de Silin. 

L. 14: 01 _ _;::.... Sakrin (Sekrin, Silnin). A notre avis, il faut cor­
riger cette graphie, qui paraît-être fautive, en 0.C *Sakin (*Sak­
kin, *Sekin, *Sekkïn). Al-Bakri (Description de l'Afrique, texte ar., 
pp. 106, 107; trad. franç., pp. 209, 210) mentionne une tribu ber­
bère de ce nom qu'il classe parmi les branches de la tribu de 
Ma~müda. Elle habitait, selon cet auteur, dans le Maroc septen­
trional, entre Ceuta et Tétouan. Il y avait aussi une autre peup­
lade berbère de ce nom, ramification de Sadwikis, qui demeurait, 
d'apprès Ibn :galdün (Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, 
p. 296), dans cette partie de la province de Bougie qui est voisine 

- du Djebel Babour (9 lieues au S.-E. de la ville de Bougie). -

0 .... .,~ Gafawsan. Une tribu berbère de ce nom ne nous · est pas 
connue des • autres sources arabes traitant de l'Afrique du Nord. 
Il paraît ainsi qu'il s'agit ici d'une graphie fautive. Ne faudrait-il 
pas la corriger en.:;-:~~ *Gamgamisan (*Gamg·amïsen) et l'iden­
tifier avec les Gamg·amïsen (Ghamdjemîcen) branche de la tribu 
de Matmata (voir sur cette tribu Ibn IÎaldün, Histoire des Ber­
bères, trad. franç., t. I, p. 246). Ou bie; faut-il lire ..:,--~"' *'Afga­
san (pour ..:,--~ Gafgasan), qui est le nom d'une sous-tribu dè 
Zanata (])ikr asma', p. 594). - Lire ..:.,~., *Warklan (*Warglan), 
au lieu de ..:.,.,)15"_, Wakladan. Ce sont les ..:.,%"'~1:; Wârklan (War­
kalan) de la liste des tribus berbères d'Ibn Hurradagbih (Kitab 
al-Masalik, texte ar., p. 91; trad. franç., p. 66). Le nom de cette 
tribu est écrit ..:_,)\;Ji_, Wârlflan dans l'ouvrage d'al-Idrisi (De­
scription de l'Afrique, texte ar., p. 57; trad. franç., p. 66). D'après 
Ibn :galdün, cette peuplade s'appelait War~la (Ouargla); l'auteur 
arabe la classe parmi les tribus issues de Zanata (Histoire des 
Berbères, trad. franç., t. III, pp. 203 et 285). Suivant un autre 
passage de l'ouvrage d'Ibn :galdün ( op. cit., t. III, p. 286 ), les 
Banü War1Fla fondèi'ent une ville située à huit journées au Sud 
de Biskra, actuel Ouargla. On trouve aussi pour l'orthographe du 
nom de cette localité .:,;4-Ji., Wargfan (pour Warglaii: Bakri, De­
scriptionde l'Afrique, texte ar., pp. 77 et 182; trad. franç., pp. 156 
et 340), ..:_,)\;Ji_, War1Flân et ..:.,:4)., vVârg'lân (pour Wârglan): 
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Idrisi, Description de l'Afrique, texte ar., pp. 4, 8, 11, 32, 35, 39, 
106 et 120; Sammâ!}i, Kitab as-Siyar, passim). • 

L. 15: ..:..1.,j.) Garzuwat. Il nous semble qu'il faut corriger 
ce mot en J_,j_) Garzül. Une tribu berbère de ce nom est comptée 
par Ibn :galdün (Histoire des Berbères, trad. franç., t. III, pp. 186, 
187 et 288) parmi ces branches de la tribu zanâtienne de Banü 
Dammar (Demmer), ,,qui habitaient les montagnes et les environs 
de Tripoli". Il s'~git sans doute du pays appelé pai· les anciens 
auteurs ibagites Gabal Dammar, qui était situé dans le Sud-Est 
de la Tunisie actuelle et qui coïncidait apparemment avec les en­
virons du Kef Demmer actuel ,(Lewicki, Les Ibadites en Tunisie 

, ' 
p. 6). - l_!_;.,j Zürâg. Il faut rapprocher ce mot du nom propre 
f~minin berbère f:.:!-'j Zürag (Züreg). Ainsi s'appelait, p. ex., une 
pieuse femme ibagite qui vécut au IXe siècle dans le Djebel Ne­
fousa. Il est assez vraisemblable qu'il faille rattacher Zürâg et 
Zürag de .:..,,lj_, _ _;;-< ..:,çl_;_,;:· *Tâzüragt, nom féminin berbère 
qui était en usage au IXe siècle (Lewicki, Études ibâqites, pp. 130~ 
131). 

L. 16: ..:.,llli Salkan (Salgân). Al-Idrisi (Description de 
l'Afrique, texte ar., p. 163; trad. franç., p. 194) mentionne un 
lieu nommé l1_l(L Salkâya, qui était situé à trois journées de 
~oute de la ville de Sigilmâsa et dont le nom rappelle celui de 
Salkân. Ou bien faudrait-il rapprocher ce nom de Selyayan an­
cêtre d'un certain groupe des tribus matmatiennes suivan~ les 
sources berbères utilisées par Ibn Haldün (Histoire des Berbères 

~ ' trad. franç., t. I, p. 246). 
_ L. 18: 0.J-'..i:. Ïzdaran. Une tribu berbère nommée ..:.,I_;-';• 
Izdarân, apparemment la même que Ïzdaran d'Ibn ·Hawkal est 
mentionnée par Ibn :galdün (:gistoire des Berbères, trad.· fr~nç., 
.t. I, p. 175). Le nom de cette tribu est transcrit ..:.,I_;..\-• Ïsdarân 
par al-Idrisi (Description de l'Afrique, texte ai·., p.- 57; tra·d. franç., 
•P· 66: Isdarân) et ..:.,I~~ Ya~duran (pour ..:.,l_;-L,a:. Ï~darân) par 
,Ibn :gurradâi!bih (Kitab al-Masâlik, texte ar., p. 91; trad. franç., 
p. 66: Yaçdorân). Il u'est pas impossible qu'il faudrait rappro­
c~er ce nom de 0:_;..\:...I .A.mandarin < ..:.,1 _ _;..l,.,I ~•A~_durin (*l~du­
rm), nom de tribu berbère cité dans un autre passage de la liste 
de Ibn Hawl;(al (p. 106, 1.3). - ._;tG. 'Akara. Les descendants de 
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Bani 'Akara démeurent actuellement dans les environs de Zarz;is, 
dans le Sud-Est de la Tu:nisie et à mi-chemin entre la ville de 
Tripoli et le Djebel Gharian (Barth, Reisen, t. I, p. 11 et carte 2). -
Lire ,;Lo.)_,_, wa-*vVarmana ,,et *Warmana", au lieu de ,çl.J_, 
wa-Ramata. Il faut, selon nous, identifier cette tribu (dont le 
nom peut être lu aussi *Urmana) avec la ti'ibu hawwarienne de 
Ourmana, qui habitait dans le Nord de la Tunisie actuelle (voir 
sur ce sujet Ibn Haldün, Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, 
p. 279). Ou bien -faurait-il corriger ..;·l,.J_, wa-Ramata de notre 
document en :ï;l,.. JJ wa-*Ra1?ana ,,et *Ra1?ana" et l'identifier 
avec la tribu berbère-musulmane homonyme qui au XIe siècle 
demeurait au Maroc occidental et était soumise à l'aut_orité des 
Bargwata (Balnï, Description de l'Afrique, texte ar., p. 141; trad. 
franç., p. 270). 

L. 21: <l. ... \_, wa-Asila ,,est Asila". Une tribu berbère de ce noin 
est mentio~née dans un passage du Siyar al-m~sayib- (p. 308). Elle 
demeurait, d'après cette source, aux environs de vVaglana (Our­
lana actuelle, sur la route menant de Biskra à Touggourt). Le 
nom de cette tribu provient du mot berbère asil ,,au.truche". 
Il était aussi employé, sous sa forme prômitive, comme un nom 
propre feminin (Lewicki, Études, ibaçlites, p. 138). -A.,..,l:.b_, 
wa-Fatnasa ,,et Fatnasa". Le :Qikr asma' ba'çl suyüg al-Wahbiya 
(pp. 591-592) classe les Fatnasa parmi les ramifications de la 
grande tribu berbère de Mazata. De même, l'auteur anonyme de 
Siyar al-masayih (pp. 375-376) parle des Fatnasa, comme d'une 
tribu berbère appartenant aux Mazata. Cette peuplade habitait 
autrefois dans le Nefzaoua, où son nom s'est perpétué dans celui 
de la petite ville de Fetnassa. Les descendants de cette tribu, qui 
portent toujours le nom de Fatnassa, mais qui se sont déjà com­
plètement arabisés, mènent une vie nomade d_ans le pays de 
Ouargla (voir V. Largeau, Le pays de Rirha, Paris 1879, pp. 107 
et 158). - ~_, wa-Samtïsa ,,et Samtïsa". As-Samma~.ï (Kitab 
as-Siyar, pp. 503 et 504) signale un nom propre masculin berbère 
Samdasan (Samdasen) qui paraît être apparenté à Samtïsa d'Ibn 
Hawl3:al. - ....;.).) Darf. Il paraîp que ce peuple demeurait dans le 
Djebel Nefousa, où son nom se retrouve dans celui de ..JJ..i.~I Ïdraf 
ou ..JJ.JI Idraf, gTos bourg situé dans la partie orientale de ce pays. 
Ce bourg mentionné, pour la première fois, vers le commencflment 

l 
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du IXe siècle a subsisté jusqu'à nos jours sous le nom de Yedref 
ou Iédref (Lewicki, Etudes ibaçlites, pp. 100-101; Répartition, 
p. 336). - •.)..i.:... Mandara. A notre avis, on doit corriger ce nom en 
•.) ..... :..i. *Handara. Il s'agit probablement de la même tribu, dont 
le nom se trouve transcrit • Ji.....: 1 Andara par Ibn galdün ( voir plus 
haut S. V. oj..(:.ot,_, wa-Handaza). 

L. 22: 1.J:-_,.) Düsïn. C'est apparemment à ce peuple que doit 
son nom la cité de 0 ... _,..JI ad-Dawsan (ad-Düsan), actuellement 
Doucen dans le Zab occidental. Cette cité est signalée, pour la 
première fois, au XIVe siècle (Ibn Haldün, Histoire des Berbères, 
trad. franç., t. III, p. 459 et t. IV, p~ 385; Brunschvig, La Berbérie 
orientale, p. 296). Il y avait aussi un nom propre masculin berbère 
Düsïn, que l'on retrouve actuellement en Algérie sous la forme 
de 0----'.) Düsen (Noms des indigènes, p. 136, s. v. Doucène). As­
Sammagï (Kitab as-Siyar, p. 134) mentionne un chef berbère 
nommé Sulayman ibn Düstan 0 ~-_,.) qui vécut en Tripolitaine 
au VIIIe siècle de notre ère. Ne doit-on pas corriger ce dernier 
nom en *Düsï:n et le rapprocher de celui de Banü Düsïn d'Ibn 
~aw~al, ainsi que du nom de la ville de Düsan (Düsen) d'Ibn 
Haldün ~ - 0lj .,:"I _.,:., Banü Aggar Fazzan. Il s'agit ici plutôt du - . 
nom d'un pays que celui d'un peuple. En effet, on doit rapprocher 
la première partie de cette dénomination, à savoir Ag;g·ar, du mot 
berbère agger (agguer), qui signifie ,,champ" et que l'on con­
naît du nom de l'endroit berbère ->..i.:.;· )1 Al;cl~ar Tandï (pour Agger 
Temdï) mentionné par al-Bakrï (Description de l'Afrique, texte 
ar., p. 157; trad. franç., p. 299). Quant à la se:;onde partie de 
cette dénomination, à savoir Fazza:n, c'est évidement le Fezzan 
actuel, Fazzan des auteurs arabes médiévaux. Parmi le habitants 
berbères de Fe.zzan il y avait, au XIe siècle, des ~I) Fazana ou 
Fazza_na (Bakrï, Description de l'Afrique, texte ar., p. 10; trad. 
franç., p. 27), descendants des anciens Gamphasantes d'Hérodote 
(du berbère ag-an-Fazan-~) et des Phazanii de Pline. C'est cette 
tribu, que l'on doit identifier aux habitants de Ag·gar Fazzan 
d'Ibn }:Iaw];-:al. - "-:_l:"L _ _, wa-Bagaya ,,et Bagaya". A ce qu'il paraît, 
ce mot pourrait être rapproché de la dénomination de la tribu 
berbère de ~~6.! Bagaya (Begaya) qui donna son nom à l'antique 
Saldae (aujourd'hui Bougie). Une autre orthographe de ce nom 
est Bal~aya (Be~aya), que l'on doit prononcer Bagaya ou Begaya 



190 

(Ibn :galdiin, Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, p. 51). 
La forme kabyle de Bagâya (Ba~âya) est Begaït (Bru:nschvig, La 
Berberie orientale, t. I, p. 268). 

L. 23: Lire 0:1! *Giltin, au lieu de 0.1/ Gilin. Il s'agit proba­
blement de la même tribu berbère, qu'al-Bakri appelle KHdin 
(la prononciation proposée par de Slane est Guildin). SelÔn al­
Bakri (Description de l'Afrique, texte ar., p. 10; trad. franç., 
p. 27), les Ba:nii ~ildi:n (Gildin) demeuraient au Fezzan, occupant, 
avec les Fazâ:na, la ville de Tâmarmâ. Ibn Haldiin cite (Histoire 
des Berbères, trad. franç., t. I, p. 274) un; tribu hawwarienne 
nomme ~alden (Calden) ou Kildin, selon toute pi·obabilité identi­
que aux Kildin d'al-Bakri d'u:n coté et aux *Giltin d'Ibn.Hawkal 
de l'autré. '- ,:.,l:.;--J'.. Ïrmazyan. C'est peut-être le même ·peuple 
qu'al-Ya'kiibi (Kitab al-Bulda:n, p. 346) cite au IXe siècle sous 
lenom de 0~✓✓ (sic), ce qu'on peut lire ,}_.;--v-*Marinazyan ou bien 
coriger en 0L.✓ J'.. *Ïrmazyan. D 1après al-Ya'~iibi~ cette tribu qui 
appartenait aux Hawwara, habitait, avec d'autres branches 
hawwariennes, dans la partie centrale de la Tripolitaine, entre la 
limite occidentale de la province de Surt et la ville de Tripoli. 
Voir encore sur les demeures de Hawwara en Tripolitainè: Lewicki, 
Répartition, pp. 319-326. 
• P. 107, 1.1.: ...,;:."->-'-' wa-Wardîga". Ilfaut rapprocher cette tribu 

du peuple berbère homonyme qui demeurait, au XIV siècle, dans 
la province de Tedla au Maroc. Ibn Haldiin (Histoire des Berbères 
trad. franç., t. I, l)p. 67-69 et t. IV, pp. 341-342) le compte 
parmi les branches des Banii Gabr, dont l'origine est incertaine. 
Ils seraient, d'après cet auteur, ou une ramification de la tribu 
arabe de Banii Gosem, ou bien (ce qui nous paraît plus vraisem­
blable), une fraction de la tribu berbère de Sadrata. En tout cas, 
il paraît qu'au XIVe siècle les Wardiga étaient déjà complètement 
arabisés. 

L. 2: ...,;'.j-'-' wa-Warziga ,,et Warziga". La tribu de Wai·.zïga 
(aussi Ürzïga) :nous est complèterp.ent inconnue des auti·es sources 
arabes médiévales traitant de l'Afrique du Nord. Cependant al­
Bakri (Description de l'Afrique, texte ar., p. 155; trad. fra:nç., 
pp. 294-295) mentionne un village nommé Warziga situé au 
Maroc, à trois journées de Fès, qui apparemment doit son appel­
lation à ce peuple. On peut rapprocher vVarziga (Ürziga) du nom 
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propre masculin libyen Urzig, dont la forme berbère moderne 
serait Urz~ (L~wicki, ~tudes !baçlites~ pp. 45-46 ). - .; fa:. ïtüfa. 
Ce :nom est écrit ..::.,.; _,k'.. Itufat (Ittüfat, Ituwafat etc.) dans d'autres 
sources arabes médievales. Cette tribu apparâit déjà, sous cette der­
nière dénomination, chez al-Bakri (Description del' Afrique, texte ar., 
p. 95; ~ra~. _franç., p. 190: Itouweft). Da:ns al-Bayan al.Mugrib 
d~ !bn I.9:an (t. I, pp. 66 et 179 et t. II, p. 5) ce nom est vocalisé 
..::.,.;#, Y~t!üfat. L_es sources ne sont pas d'accord quant à l'origine 
des Banu Itüfat (Ituwafat) . .Ainsi Ibn 'IQari (al-Bayan al-Mugrib 
t. I, p. 66 et t. II, p. 5) considère ce peuple comme une branch; 
de la tribu berbère de Nafzawa. D'autre part selon Ibn Haldiin 
(Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, p. 24~, t. II, pp. 44-45 
et t. III, p. 291), les Banii Itufat (Ïtuwafat) étaiènt apparentés 
aux Malziiza, aux Banii Barzal, aux Banii Dammar où bien aux 
Zanata. On etr_ouve!, au moyen-âge, des fractions de cette peuplade 
d~ns l'Oued Righ (Sammagï, Kitab as-Siyar, p. 216) et dans le 
DJebel Nefousa (Lewicki, Répartition, p. 334). C'est aussi avec 
cette tribu ~u'il f~ut identifier, d'après nous, les .Aït Itteft, un 
p~uple berbere'. qm dem~ure actuellement da:ns la partie septen­
tnonale du Rif marocam (Mouliéras, Le Maroc inconnu, t. I, 
pp. 87-90; E. Laoust, Le dialecte berbère du Rif Hespérie" 

' " ' 1927, t. VII 2, p. 175) . .Ajoutons encore qu'Ïtiifat était aussi un 
nom pr~pre d'homme berbère. Un 'Ïsa ibn ïtufat (Ïttuwafat) 
de la tribu ~e Mazata est cité par Sammagi (Kitab as-Siyar, 
p. 1~3)' parmi les p_ersonnages ibaçlites du VIIIe siècle. Il y avait 
aussi d autres Berberes de ce nom lvoir p. ex. Ib:n Haldiin Histoire 
des Berbères, trad. franç., t. III, p. 260). ~ ' 

L. 3: Lire .:.,-~J'.. *Ïznasan (*Ïznasen), au lieu de .... ~· ., ïztasan. 
D'après !b:n ~::J,ldiin, (Histoil'e des Berbères, trad. ufra~ç., t. II, 
p. 124), ils étaient freres des Butuya (Botouïa). Ils demeuraient 
au XIe siècle, aux environs de la ville de Oujda (Oudjda) (vo~ 
Ib:n :§:aldiin, op. cit., trad. franç., t. II, p. 76), sans doute dans le 
ma_ssif de~ Beni Znasen (B. Snassène, B. Snassen) au N. de Oujda. 
VoIT aussi sur cette tribu: Basset Néclroma pp 6 14 16 17 19 

' ' • ' ' ' ' ' 27, 53, 66, 1~2; Mouliér~s, Le Maroc inconnu, t. I, pp. 183-194; 
~aoust, Le dialecte berbere du Rif, p. 17 4. C'est de la dénomina­
t10n de ce peuple que proviennent les noms propres masculins 
Zenasni et Snasni, qui ne sont pas que des ethniques formés sur 
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Ïznasan (Ïznasen) et qui sont actuellement en usage en Algégie 
(Noms des indigènes, pp. 332, 386). - ~ Maksan (Maksen). 
Une tribu berbère de ce nom est complètement inconnue aux 
autres auteurs arabes médiévaux. Nous connaissons cependant un 
nom propre masculin berbère ~L. Maksan ou Maksen (Bakrï, 
Description de l'Afrique, texte ar., p. 64; trad. franç., p. 133; 
Ibn Halclün Histoire des Berbères, trad. franç., t. II, pp. 16, 17, 
44, 59, 60, ~45, 492 et t. III, pp. 247 et 261; Samma!}ï, Kitab 
as-Siyar, pp. 376, 409, 414, 415-417, 427, 431, 448, 475) que 
l'on doit rapprocher de Maksan cl'Ibn I_Iawtal. On se demande 
si l'on ne devrait pas corriger 0_G Maksan d'Ibn~awtalen ~J-' 

*Warmaksan (*Ürmaksan) et l'identifier à Warmaksan (Urmak­
san, burmakcen) d'Ibn galdün (Histoire des Berbères, trad. 
franç., t. I, pp. 245-246), qui est considéré par cet auteur comme 
étant un des ancêtres de la tribu de Matmata. Ajoutons encore 
qu'al-Idrïsi (Description de l'Afrique texte ar., p. 88; trad. franç., 
pp. 101-102) cite une tribu berbère appelée 0:: .. s'L.J.., Warmaksïn 
(Urmaksïn) qu'il compte parmi les ramifications de Zan_ata. Selon 
nous, cette tribu pourrait être identique à Warmaksan (Urmaksan) 
d'Ibn Haldün. Ou bien faudrait-il peut-être décomposer vVar­
maksan__, (Ürmaksan) et Warmaksïn (Ürmaksïn) en deux éléments 
différents: '\Var- (Ur-) et -maksan ou maksïn 1 En effet, on retrouve 
le premier de ces éléments dans plusieurs noms cl~ tr,ibus et ~es 
noms propres berbères, anciens et modernes (voir a ce SUJet: 
Lewicki, Études ibaçl.ites, pp. 45-4-6). - 0\:.-' f-:J wa-Banü Wayan 
,,et Banü Wayan". D'après nous, il faut corriger 0\:.-' Wayan en 
. \, 1 * Ayan et identifier cette tribu à la branche homonyme de la 
tribu berbère de Ketàma connue d'Ibn galdün (Histoire des 
Berbères, trad. franç., t. I, p. 292). . 

L. 4: .:,.>'ÎIJ wa-Aküda ,,et Akücla". J'ai corrigé (clans ,,Foha 
Orientalia", t. I, fasc. 1, 1959, p. 134) .:, jî Aküda cl'Ibn ~awtal 
en •J}I *Aküra (*Agüra), ce qui est le nom d'une_tribu _berbère 
faisant partie des Lawata. Cependant il n'est pas 1mposs1ble que 
l'on doive lire ce mot;;:, )jJ wa-*Zaküda ,,et *Zaküda (*Zaggüda)" • 
Un peuple berbère d~ ce nom, appartenant aux Lawata et de­
meurant clans la province de ·Barta est cité, au JXe siècle, par 
al-Ya'kübï (Kitàb alsBuldan, p. 343). Il faudrait peut-être rap­
proche~ ces *Zaküda de la tribu hawwarienne de Zaküga (Ze-
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kouclja) qui habitait probablement dans la Tripolitaine, et dont 
il est question dans l'ouvrage d'Ibn galdün (Histoire des Berbères, 
trad. franç., t: III, p. 172). Aujourd'hui on retrouve le nom â.e 
.ce peuple dans celui de Aïn Zaggut, endroit situé sur la piste me­
nànt de Marada à Aoudjila, dans le S.-0. de la Cyrénaïque. On 
connaît aussi un nom propre d'homme berbère Zaggüt, actuelle­
ment en usage en Algérie (Noms des indigènes, p. 132) que l'on 
doit rapprocher de *Zaküda (*Zaguda) et de. Aïn Zaggut. 

L. 5: .i.kJ.,..., wa-Matrata ,,et Matrata". Cette tribu nous pa­
rait être identique au peuple lawàtien, dont le nom est écrit .i.k _,.,. 
dans le manuscrit du Kitàb al-Buldan d'al-Ya'tübï qui sèrvit 
de base à l'édition de de Goeje. L'éditeur l'a corrigé ( op. cit., 
p. 343) en al,_;.. Mafràta. D'après le passage cité d'al-Ya'tübï, 
la tribu en question demeurait dans la province de Barta, avec 
la tribu de Zaküda. 

L. 7: Lire ;;jL,...._, wa-*Ma~àra ,,et *Ma~ara", au lieu de •J\lw_, 
wa-Matara. A notre avis il faut identifier cette tribu aux ;;JL.. 

Masàra, branche de la peuplade berbère de Ma~müda qui demeu~ 
rait, d'après un passage de l'ouvrage d'al-Bakrï (Description de 
l'Afrique, texte ar., .P· 114; trad. franç., p. 224), dans le canton 
nommé Ganyàra, situé entre Ceuta et Fès. Une autre fraction cl;~ 
.ce peuple habitait aux environs de T~ïsàs, port .du Rif :marocain 
situé entre Tetouan et Terga (Bakrï, op. cit., texte ar., p. 108; 
trad. franç., p. 212). Ce peuple sÙrvécut jusqu'à nos jours· sous 
le nom de Beni Messara. Les demeures actuelles de· cette peuplade 
se trouvent au Nord-Ouest du Fès,· aux environs de la ·ville de 
Ouezzan (Mouliéras, Le Maroc inconnu, t. II, pp. 453-486).. 
Dans le ~ulal (p. 156) le nom de cette tribu est écrit.).:... Massa.ra. 
Outre ces· Masàra ma~müdiens, il y avait aussi une autre tribu 
homonyme, branche de cette de Mazata, • dont on ne connaît pas 
les demeures (Dikr asmà', pp. 591-592). 

L. 14: ...;·\::-. Satata. Bne tribu berbère de ce nom nous est 
complètement inconnue. Elle n'est citée ni dans l'ouvrage d'Ibn 
galdüri, ni dans d'autres sorces arabes médiévales. Il nous semble 
qu'il faut corriger ce mot en ~b.., *Wastàta (*Üstàta): Ainsi 
s'appelait un peuple classé par Ibn galdün (Histoire des Berbères, 
trad. franç., t. I, p. 275) parmi les Hawwara. Une fraction de 
Wastàta demeurait probablement au Maroc, aux. environs du 
13 - Folia Orientalia, t. XIII 
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Fès où al-Bakri (Description de l'Afrique, texte ar., p. 116; trad. 
fra~ç., p. 228) cite une localité de ce nom. Une autre fraction de 
Wastata occupe un territoire situé dans le Nord-Ouest du Ha~t­
Tell tunisien• elle y habitait déjà au XIVe siècle (Brunschv1g, 
La Berbèrie ~rientale, t. I, p. 3-03). Il y avait aussi des Wastata 
en Tripolitaine. En effet, c'est du nom de cette tribu que provient 
celui deUe·stat lieu situé à 33 km environ au Sud de Gasr Tarhuna, 
sur la route q~i con4uit de ce dernier lieu à Gasr Beni ~id (Le­
wicki, Répartition, p. 322). Il paraît que d'autres ~ract10ns de 
cette tribu habitaient aussi en Algérie ou l'ethmque _},\k; J 

Ustati se ret~ouve parmi les noms d'homme actuellement en 
us~g~ dans ce pays (Noms des indigènes, p. 312). • 

L. 15: J:_. Maskan (Mesken, Masgan, • Mesgen). Il faut rap-
procher ce mot de Cf-° Mas~an (Mes~en, Ma~ga~, Mes~en). des 
autres auteurs arabes. D'après al-Bakn (Descr1pt10n de 1 .Afrique, 
texte ar., p. 70; trad. franç., pp. 144-145) et Ibn galdün (Hi­
stoire des Berbères, ti•ad. franç., t. I, p. 283), les Mas~an (Mesgen) 
faisaient partie de la tribu berbère des Azdàga et habitaient, 
vers le commencement du xe siècle, aux environs d'Oran. -
d Lant (Lent). Il paraît que les Banü' Lant âppartenaient à la 
grande tribu de Zanàta. En effet, un personnage iba<}ite surnommé 
al-Lanti (ce qui est un ethnique formé sur Lant) est compté, ~ans 
le Dikr asmà' ba'q. suyül]. al-Wahbiya (pp. 592-595) parmi les 
za~ta. On retrouve d'autres ethniques formés sur le nom de 
cette tribu chez Sammàl].i (Kitàb as-Siyar, pp. 422, 440 et_ 532). 
Le même auteur mentionne aussi (Kitàb as-Siyar, pp. 490, 521 
et 522) un nom propre d'homme_ berbère Lant (Lent) ~u~ est 
d'ailleurs encore en usage en .Algérie (Noms des mdlgenes, 
p. 253). - 4~IJ)J wa-Küraya ,,et Kü:ràya" (aussi: Gü:raya): N~us 
ne savons rien de précis sur ce peuple qui a donné sa dénommat10n 
à Gouraya, une localité située en Algérie à 28 km environ à l'Ouest 
de Cherchel sur la côte de Méditerranée et à Djebel Gouraya, une 
montagne ;ituée au Nord de Bougie (Monmarché, .Algérie, Tu­
nisie, pp. 212-213). - Lire ~IJ.i....J wa-*Sadràta ,,et Sadràta'.', au 
lieu de ..,;1J..1.:.,.,J wa-Sandaràta. On.retrouve le nom de cette ancie~e 
tribu berbère dans celui de la ville de Sedrata, dont on v01t 
aujourd'hui les ruines à 14 km au Sud de Ouargia (Marguèrite • 
van Berchem, Sedrata et les anciennes villes berbères du Sahara 

195 

dans les récits des exploratelùs du XIXe siècle, ,,Bulletin de l'Insti­
tut français d' Archéologie orientale", t. LIX, 1960, pp. 290-308 
et planches I-VIII). Cette localité existait, si l'on peut croire 
les auteurs ibàqites médiévaux, déjà au IXe siècle. Selon les chroni­
ques ibàqites, les troupes du général chiite Abii 'Abd .Allah as-Sn 
s'avancèrent, vers l'an 910, jusqu'à cette ville (Masqueray, Chroni­
que d'Abou Zakaria, pp. 221-223; Sammabi, Kitâb as-Siyar, 
p. 466). As-Sa,mmagï (op. cit., p. 516) parle aussi d'une fraction 
de la tribu de Sadrata établie dans l'oasis de Ouargla. On note 
aussi l'existence, au moyen-âge, des Sadrata dans la partie occi­
dentale du Djebel Nefousa en Tripolitaine (Lewicki, Répartition, 
p. 333). Une autre branche de Sadràta nomadisait, au moyen-âge, 
dans le Sahara, où al-Idrisi (Description de l'Afrique, texte ar., 
pp. 34 et 57; tfad. franç., pp. 40 et 66) note l'existence de ce 
peuple, d_ont il écrit le nom ;_;-1J-1.o ~adràta. Il y demeurait parmi 
les Zagawa, tribu nègre apparentée aux Toubou. Enfin, les auteurs 
arabes médiévaux notent la présence des fractions de Sadrata 
ou ~adrata (~adrat) au Maroc, entre Ma,rrakiis et Sala, et en .Algé­
rie, au Sud de Tlemcen, sur la voie menant à Sigilmasa' et aux 
environs d'al-Masila,· Msila actuel (Idrisi, Description de l'AfriqÙe, 
texte a,r. pp., 70, 82 et 86; trad. franç., pp. 80, 94 et 99; Ibn Hal­
dün, Histoire des Berbères, trad. fra,nç., t. I, p .. 67 et t. IV, p. 31). 
Une autre fraction de Sadrata a donné son nom à l'actuel Sédrata, 
un village situé à environ 53 km S.-O de Souk Ahras en Algérie 
(Monmarché, Algérie. Tunisie, pp. 327 et 328). Ajoutons que la 
forme berbère du nom de cette tribu est Isedràteil (Lewicki, 
Ibàqitica I, p. 1181. Les ethniques formés sur Sadràta - tribu ou 
ville - se retrouvent en grand nombre chez SammàlJ-i (Kitàb 
as-Siyar, pp. 124, 129, 130, 135, 141, 172, 207, 219, 292, 293·, 
294, 302, 366, 403, 404, 433, 434, 443, 495, 500, 509), à partir 
du VIIIe siècle de notre ère quand apparaît '.Af?im as-Sadràti, 
un des .cinq l;lamalat al-'ilm (missionnaires) qui introduisirent la 
foi ibàq.ite parmi les Berbères. Un ~edràti (ethnique formé sur 
~adràta) 'est signalé aussi parmi les noms propres d'homme, 
actuellement en usage en .Algérie (Noms des· indigènes, p. 342). 
Il y avait aussi un nom propre Sadrat (Sammab,i, Kitàb as-Siyar, 
pp. 230, 235, 247 et 470). - d_.;j Zandàg (Zandag, Zendàg)'. 
Ibn ~awkal mentionne aussi ce peuple dans un autre passage 
13• 
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de son ouvrage (Kitab ~ürat al-arçl, p. 86), selon lequel il habitait 
aux environs d'al-Masila (Msila) avec d'autres tribus berbères. 
Il s'agit probablement de la même fraction de Banü Zandag· 
qu'al-Ya'~übï (J;Citab al-Buldan, p. 351) localise, au IXe siècle, 
aux environs de Ma~l3:-ara (Maggara), ville située non loin à l'Est 
d'al-Masila. Elle y demeure toujours dans cette région au XIe siécle, 
à l'époque d'al-Bakri qui écrit leur nom fautivement dJj Zanrag·, 
au iieu de c~;j Zandag (BakrI:Description de l'Afrique, texte ar., 
p. 144; trad. franç., p. 276). D'après Ibn galdün (gistoire des 
Berbèi·es, trad .. franç., t. III, pp. 191, 227), la tribu des Banü 
Zanda~ (Za·ndag), identique à nos Banü Zandag, appartenait aux 
Magrawa, branche de Zanata. Cet historien en localise les demeures 
dans les ni.ontagnes situées au sud d'al-Masila (Histoire des Ber­
.hères, trad. franç., t. III, p. 203). Une autre fraction de cette 
tribu habitait, au x,e siècle, chez les Banü Warl3:-la, c'est-à-dire 
dans l'o~sis de Ouargla (Ibn :galdün, Histoire des Berbères, t. III, 
p. 286). 
_ L. 16: Nous croyons qu'il faut corriger _:,,~;...J_, Warsifyan de la 
liste des tribus berbères d'Ibn Hawfal en .:.,L.:--J-' *Warsïfün (*Ürsï­
fün). Selon Ibn Haldün (Histoh'e des Berbères, trad. franç., t. II, 
pp. 50, 176, 178~ et t. III, pp. 227, 295, 311 et 358 ), les Banü 
Warsïfün (qui étaient une branchê. de la tribu de Magrawa) habi­
·taient au XIe siècle, dans le pays du Chélif et parcouraient les 
'terrains s'etendant jusqu'à Tlemcen. Al-Bakrï ,parle aussi (Des­
cription de l'Afrique, texte ar. pp. 188-189; trad. franç., pp. 351-
352) de ce peuple, sans indiquer cependant ses demeures; il le 
décrit comme à demi païen. Il paraît que ces Banü Warsïfün 
doivent être identiques aux .:,L..!.J_, WI11rsifan (Ürsifün), u_ne ramifi­
cation des .Zanata qui demeurait, d'après al-Idrisi (Description 
de l'Afrique, ·te~te ar. p. 88; trad. franç., pp. 101-10_2), avec 
plusieurs autres· tribus zanatiennes, entre Tlemcen et Tahert 
(Tiaret). Outre les fractions des ·Banü. Warsifan qui demeuraient 
. dans le Maghreb central, ,une autre branche de cette tribu avait 
aussi ses sièges en Tripolitaine. C'est de cette fraction que descen­
dent les actuels Wursefana (Ursefana) tripolitains. ~ Il faut lire 
~l->j.,_, wa-*Wazdàg:a ,,et *.Wazq_aga", au lieu de "-':'IJJ-'-' wa-Wardag·a 
de- notre document. D'après les sources d'Ibn galdün, la tribu 
,en ques~ion, appelée pl:l,r cet auteur Wazdàg:1 ou bien :Azdaga 
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(Histoire des Berbères, trad. franç., t. I, p. 288), éta,it comptéè 
parmi les tribus zanàtiennes (Histoire des Berbères, trad. franç. 
t. I, pp. 169 et 282 et t. III, p. 188). Selon les autres passages de 
l'ouvrage d'Ibn galdün (HistoiTe des Berbères, t. I, p. 282 et 
t. II, p. ·143), les vVazdàga demeuraient aux environs d'Oran. 
Al-Bakrï (Description de l'Afrique, texte ar., pp. 70-71 et 99; 
trad. franç., pp. 144-145, 146 et 196) y mentionne leurs demeures 
déjà au XIe siècle. Voir aussi sur ce sujet Fournel, Les Berbers, 
t. II, pp. 313-314. Al-Bakrî parle aussi (Desci·iption de l'Afrique, 
texte ar. pp. 141-142; trad. franç., t. 272) d'une autre fracton 
des Azdaga qui demerait au Maroc, occupant,_ avec d'autres peuples 
berbères, le pays situé entre le Fès et :Oulili (anc. Volubilis). 
La troisième fraction de cette tribu, dont le nom est écrit fauti­
vement ~l.iJ_, Wardaga pour ;;~l.ij_, *"\Vazdaga (comme dans la 
liste d'Ibn ~awl.rnl), avait ses sièges, au XIe siècle, en Tunisie, 
dans. le Djebel Menchar, près de la ville de Béja (Bakrï, Descrip­
tion de l'Afrique; texte ar., pp. 56-57; trad. franç., p. 120; 
voir aussi Fournel, Les Bei·bers, t. I, p. 567). Ajoutons encore 
que, dans une liste des tribus berbères compilée par l'auteur 
anonyme de ~ulal (p. 156), ce peuple apparaît sous le nom de 
~l.ij Zadaga {pour ;;~l.ij_, *Wazdaga). - 0 .... ~ .... Singasan (Sin­
gasen). Cette tribu est mentionnée aussi par Ibn Haldün qui 
la classe parmi les peuples berbères issus de Zanat'à:. Il parâit 
qu'une partie, au moins, de Banü Singasan demeurait en Algérie 
actuelle. En effet, on y trouve, parmi les noms propres d'homme 
étant en usage encore de nos temps, un • .... ~ Singasnï (Noms 
des indigènes, p. 347) qui n'est qu'un eth~que îormé sur Singa­
san. Les Banü Singasan doivent être identifiés, d'après nous, aux 
Banü Singas, grand peuple berbère qui consituàit une des branches 
de la tribu zanatien:r.e de Magrawa, le -a~ ( -en) final n'étant qu'une 
désinence berbère, marque du pluriel masculin externe. Les de­
meures de ce peuple étaient dispersées à travers la • Berbérie . 
Selon Ibn :galdün, il y avait des fractions de Banü Singas établies 
au Maroc et en Algérie actuelle. Cet auteur les signale dans la 
montagne des Rached (Djebei Amour), à trois jornées au Sud 
du Ouancherich (Ouarsenis), dans la montagné de Gueriguera 
(Nador, 'à sept lieues S.-S.-E. de Tiaret et à neuf lieues E. de 
Frenda), dans le Zab et dans le territoire de Chélif. Une de leurs 
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·ractions demeurait aussi sur le territoire de Constantine (Ibn 
Haldün, Histoire des Berbères, trad. franç., t. III, p. 273). Il 
paraît qu'une autre fraction de Ba;nü Singas ·habitait aussi aux 
envi.Tons de la ville de Lemdïa (Médéa, onze lieus S.-O. d'Alger), 
dont le seigneur était au XIe siècle un des émirs de Banü Singas 
(Ibn Haldün, op. cit., trad. franç., t. II, p. 50). Une autre fraction 
est signalée, au XIVe siècle, dans El-Mechental, pays situé entre 
le Zab et la montagne des Rached (Djebel Amour). Voir à ce 
propos Ibn Haldün op. cit., trad. franç., t. III, p. 275. Enfin, il 
y· avait prob;:blement des Banü Singas dans l'Oued Righ, dans la 
ville de Touggourt (ibid., p. 278). Au début du XIIe siècle, une 
fraction des Singas apparut près de la ville de ~af~a (Gafsa), 
ainsi que. dans le Bilad al-Garid dans la Tunisie du· Sud (Ibn 
Haldün, op. cit., trad. franç., t. III, p. 274). Al-Idrisi qui men­
tionne cette tribu sous le nom de(...,~ ... Singasa et en localise les 
demeures entre Tlemcen et Tahart (Tieret), la compte parmi les 
branches de Zanata (Idrisi, Description de l'Afrique, texte ar., 
p. 88; trad. franç., pp. 101-102). 
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SOME PROBLEMS OF SYNTAX IN MIDDLE PERSIAN. 
THE NON-FINAL POSITION OF THE PREDICATE IN THE 

SENTENCE 

Middle Persian is a very important link in the history of 
Iranian languages since it contains structures which do not exist 
in any Old Iranian or Middle Iranian language and are the origin 
of the language system in the Modern Iranian period. 

Under the influence of the worcl stress in Old Persian, which 
never fell on the last syllable, there had been many changes in 
the morphology of the language 1 . These changes coulcl only be 
seen in the Middle Iranian period, in Middle Persia;n which was 
the direct continuant of Old Persian or of a dialect close to Old 
Persian 2• The differences between these ·periods are clearly seen 
becauise no written documents have corne down from inscription 
period which certainly existed. The last Old Persian insci·iption 
dates back to the 4th century B. C. (the inscription of Artaxer­
xes III of Persepolis, 359-338 B. C.) 3 while the first Middle 
Persian text cornes from the times of Ardasher's reign (224-
241 A. D.) 4• 

In Middle Persian, the inflectional endings were • 1ost. The 
language had to adopt other formal means of differentiating 

1 O. Salem an, Mittelpersisch. In Grundriss der iranischen Philologie. 
Bd. I abt. 1 Strassburg 1901 K. Trübner Verlag p. 275. 

2 I. Oranskij, Iranskije jazyki. Moskva 1963 Izd. Vostocnoj 
Literatury p. 71. • 

3 R. Kent, OldPersian. Grammar, Texts, Lexioon. New Haven 1 1950, 
American Oriental Society, pp. 6, 155-156. 

4 V. Rastorgujeva, Srednepersidskij jazyk. Moskva 1966 Nauka, 
p. 8. 


